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C'est lui qui prend en
charge les problèmes gy-
nécologiques survenant
chez la femme tout au long
de sa vie : le dépistage, la
contraception, la procréa-
tion médicalement assistée
telle que la fécondation in
vitro, le suivi durant la pé-
riode de grossesse, le trai-
tement des maladies
sexuellement transmissi-
bles...

LE gynécologue est le mé-decin pratiquant la gynéco-logie qui,étymologiquement, signifie"étude de la femme". « Le
gynécologue n'est rien d’au-
tre que le médecin spécia-
liste de l'organisme de la
femme et de son appareil
génital. L'interlocuteur es-

sentiel tout au long de la vie
de celle-ci», explique le DrSima Olé, gynécologue.C'est, en effet, de lui quedépend la prise en chargedes problèmes gynécolo-giques pouvant intervenirchez la femme tout au longde sa vie : le dépistage, lacontraception, la procréa-tion médicale assistée telleque la fécondation in vitro,le suivi durant la périodede grossesse, le traitementdes maladies sexuellementtransmissibles, etc.C'est également lui qui ef-fectue les opérations chi-rurgicales chez la femme,et s'occupe de toutes lespathologies bénignes gyné-cologiques (kystes ova-riens, anomalie destrompes, fibromes, endo-métriose, prolapsus...). Ilréalise des échographies(gynécologiques et obsté-tricales) et tout le suivi de

la grossesse, l'accouche-ment et la prise en chargedes complications éven-tuelles.Ce spécialiste peut êtreconsulté librement par lespatientes. Pas seulementlorsqu’elles sont en gros-sesse. La première consul-tation a lieu, le plussouvent, vers 15 ou 16 ans.Puis, le suivi doit perdurertoute la vie, à raison d’aumoins une visite par an.Au-delà, la femme (oujeune fille) doit consulterun gynécologue en cas derègles douloureuses, dou-leurs pelviennes, douleursaux seins, irrégularitémenstruelle ou tout autresituation anormale. Par ail-leurs, il est conseillé auxadolescentes de le consul-ter lorsqu’elles envisagentleur premier rapportsexuel. Le gynécologue estaussi l’interlocuteur privi-

légié dans le cadre de lagrossesse et au moment dela ménopause.
FORMATION• Les étudesde médecin gynécologuesont parmi les plus longuesdans la médecine. Elles du-rent cinq ans, de spéciali-sation en plus des septannées passées en méde-cine générale. Soit un totalde douze ans d’études.Celles-ci constituent uneformation plus théoriqueau début, et de plus en pluspratique au fur et à me-sure. Ainsi, au Gabon, aprèsson baccalauréat scienti-fique, le postulant entre àla Faculté de médecined’où, sept ans plus tard, ilsort médecin généraliste.Ensuite, par voie deconcours, il rentre en spé-cialité pour cinq ans. Tou-jours à la Faculté demédecine.En France, le gynécologue

Gynécologue : le spécialiste de l’appareil génital féminin
Métier

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

On trouve nombre de femmes gynécologues dans le métier, comme le Dr Hélène
Ona Ondo.
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Le Dr Sima Ole, gynécologue.
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Le service de gynécologie est très fréquenté dans chaque hôpital qui en dispose.
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Le gynécologue est chargé du suivi de la femme
enceinte, entre autres compétences.
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est un médecin ayant passéun diplôme d'études spé-cialisées de gynécologieobstétrique au cours dutroisième cycle des étudesmédicales. Sa formationdure onze ans. Une pre-mière année médicalesanctionnée par unconcours très sélectif, puiscinq ans de cours et destages sanctionnés par lesExamens classant natio-naux (ECN) et, enfin, cinqans de spécialisation en gy-nécologie- obstétrique dé-bouchant sur le diplômed'études spécialisées de gy-nécologie-obstétrique, sousvalidation d'une thèsed'exercice par les membresd'un jury.Au sortir de ses études, lemédecin gynécologue peutintégrer la Fonction pu-blique qui l’emploie dansles hôpitaux pour lecompte du ministère de laSanté. Ou opter pour le sec-teur privé. Ce dernier choixoffrirait plus d’avantagesque la Fonction publique àce qu'il se dit ici et là. Enfait, le gynécologue servantdans l’administration pu-blique gagnerait moinsbien sa vie que celui tra-vaillant au privé. C’estpourquoi, en fonction deses moyens, le gynécologue

fonctionnaire songe tou-jours à ouvrir une struc-ture privée où, en plus deses heures de travail dansun hôpital public, il reçoitses patientes.
DÉRIVES• Toutefois, leconstat est que de faux mé-decins gynécologues sonttapis dans plusieurs struc-tures privées de la place.L'on citera, notamment,deux cas qui ont défrayé lachronique, dont le premierenregistré en novembre2010. A la suite d'uncontrôle, le ministère de laSanté avait découvertl'existence d'une trentainede cliniques privées à Li-breville qui, pour la plu-part, employaient desinfirmiers jouant le rôle demédecin généraliste, et dessages-femmes faisant officede gynécologue. Le dernier cas enregistréremonte à juillet 2015,quand le vétérinaire belge,Michel Gossiaux, est dé-masqué. Il avait exercé lagynécologie de nom-breuses années durant à Li-breville. Il a fallu qu'unepatiente décède après uneopération assurée par unautre médecin dans sa cli-nique pour découvrir le potaux roses.


